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arche tres elegante et de deux petites soutenues par de robustes
piles

Le pont d'Alcantara est le trait d'union de deux rochers tres
rapprochés, le rocher de Toléde et le rocher couronné par le
castillo ruiné de San Servando, entre lesquels iln'y a place que
pour le Tage tres encaissé, et pour une route poussiéreuse,
toujours sidonnée de muletiers, ombragée, vers la station du
chemin de fer, par quelques maigres arbres et par quelques
statuesbien écornées, parmi lesquelles cede du grand roi goth
Wamba, qui fortifiala ville de remparts encoré en partie de-
bout aujourd'hui

Le castillo de San Servando étend sur toute la créte de la
colline ses tours et ses remparts ruines; tout á fait au pied du
rocher débouche le pont, orné d'un cóté d'une porte are de
triomphe du temps de Charles-Quint, etdéfendu a l'autre extré-
mité par un grand donjon de la plus fiére tournure, une haute
et sombre tour á pans coupés, pourvue d'un avant-corps dont
les créneaux se raccordent auxlongues lignes de remparts, ruines
par endroits, qui s'accrochent aux rochers de la ville et deséen-
dent d'étage en étage sur toutes les saillies du roe.

Au-dessus de la porte se dresse un assemblage imposant et
confus de grands bátiments, églises, vieux couvents, parmi les-
quels le grand hópital Santa Cruz, dominant une petite coupure
transversal pleine de maisons serrées au pied de Fénorme
masse carree de FAlcázar

Dans l'immense tableau que Fonvoit par-dessusles parapete
dupontd'Alcantara, pas un brin d'herbe, pas une toufie de
verdura ne vient reposer l'oeil par un peu de fraicheur. Tout
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est roe et pierre, de vieilles pierres rousses effritées, devenues
roe elles-mémes, et des rochers brülés par le soleil, fendillés
de mide cassures nettes, aussi desséchés au fonddu ravin, aux

endroits leches par le Tage, qu'au sommet de la colline
0 bords heureux du fleuve du Tage, vous étes une figure poé-

tique assez aventurée !en disant bords poudreux, la rime y était

tout de méme, et la romance n'eüt pas choqué la vraisem-
blance, du moins a Toléde.

Des blocs de rochers et des bádments ruines encombrent

le lit du deuve; une de ces grandes ruines au-dessous du pont

est la carcasse de Fartificio, une antique machine analogue a

notre machine de Marly, qui servait jadis á élever Feau du
fleuve pour la distribuer en ville.

L'autre pont, Fextrémitó opposée de la ville, le puente San
Martino, présente également le méme caractére de hardiesse
et de grandeur dans un paysage aussi imposant

L'entrée de Toléde de ce cóté est aussi théátrale que l'autre.
Le pont lui-méme est plus élancé, ses arches ogivales, plus

hautes, s'appuient sur des robustes piles moussues ; en tete
du pont s'óléve uu gros donjon á créneaux pointus, massif et
presque sans ouverture; une petite voüte obscura, á Farcade
mauresque, donne entrée sur le pont que défend á l'autre
extrémité un deuxiéme donjon relié par une ligue de remparts

aux grandes fortificatión s qui couronnent la colline. Une troi-
siéme porte se distingue un peu plus en arriera et, dans le
haut, se dressent sur un monticule Féglise et le couvent de
Saint-Jean des Bois

Un peu au-dessous du pont Saint-Martin les vieux remparts
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á tours rondes descendent au bord du Tage jusqu'aux ruines

d'une petite tour carree située presque dans le fleuve. C'est aux

meurtriéres de cette tour de garde, maintenant ouverte par de

larges breches et couronuée de mousse, que se tenait le roi

Rodrigue, le dernier roi visigoth, lorsqu'il regardait Florinde,

la filie du comte Julien, prendre ses ébats dans le Tage avec

ses compagnes, petite indiscrétion qui lui coüta son royaume

et fut la cause premiére de six siécles de guerra

Rodrigue avait trop admiró pour ne pas sortir amoureux de

sa tour ;ilenleva Florinde ; et le comte Julien, furieux de Fou-

trage, livra l'Espagne aux Maures. IIne demandait qu'un faible
secourspourl'aider árenverser Rodrigue, mais bientótsous les

ordres de trois généraux Tarde, Mousa et Abd-el-Asiz une inon-

dation árabe, un véritable débordemenl du moude asiatique et

africain se répandit sur l'Espagne, broya les armées, emporta
les vides et en moins de cinq ans établit ladomination de Flslam
sur presque toute la Péninsule.

Bien que le comte Julien, desesperé, eút expié son crime en
s'ensevelissant vivant dans un cercueil plein de vipéres, Fexé-
cration des chrétiens se porta jusque sur la pauvre Florinde
el si violemment que Fendroit fatal s'appelle encoré aujourd'hui
Baños de la Cava, les bains de la Mauvaise.

Icile roe de Toléde est moins ápre, des plaques de mousse
et des touffes d'herbes rudes ont trouvé le moyen de pousser;
et du cóté de la campagne on apergoit de la vraie vefdure. Ce
grandiose et historique paysage est assez mélancolique } á part
les muletiers et les mulets qui passent de loin en loin, une
profonde solitude régne sur le pont lui-méme et sur les retn-
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parts oü nous nous installons pour le dessiuer á Faise.
Le vieux pont solitaire, doré et comme illuminé par un vif

soleil, dresse fiérement ses hautes arches et ses deux donjons ;
son ombredessine sur le Tage un peu ensablé un deuxiéme pont
gigantesque ;pas un bruit ni sur la route, ni sur la riviére sauf
le tintement doux et clair de la sonnette que porte au cou la maí-
tresse chévre d'un troupeau qui dójá se perd avec son vieux
berger aux vétements de peau, dans un nuage de poussiére
blanche

Toléde posséde encoré quelques-unes de ses portes árabes
ou gothiques, la puerta del Cambrón, la puerta de Visagra
et enfin la célebre Puerta del Sol.

Cette porte est un superbe morceau árabe un peu trop res-

tauré par malheur. Elle ne sert plus, la rué passant au pied
de ses tours au lieu de passer sous sa voüte Quand le
temps aura mis sa patine sur ses pierres Manches, Fensemble
sera plus harmonieux et se raccordera mieux avec les vieilles
constructions qui Fentourent. Entre deux tours, une tour d'an-
gle ronde et une tour carree relies aux muradles, la puerta

del Sol ouvre son antique arcade en fer á cheval surmontée de
deux étages de fausses galeries aux arcatures entre-croisées.

Des petites logettes crénelées sont suspendues en encorbel-
lement aux flanes de la tour ronde, malheureusement Fensem-
ble trop fraíchement fait est terne et mónochrome.

IIya deux portes de Visagra :la premiére est árabe comme la
Puerta del Sol, la seconde est castillane et se compose de deux
grosses tours rondes, réunies par une muradle presque entié-
rement prise au-dessus de la voüte, par un bas-relief gigan-
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tesque par l'aigle á double tete de Charles-Quint, colossal et fa-

rouche comme Fempire géant du prince

C'est par la prendere porte de Visagra que, le 24 mai 1085,

Alphouse VI, roi de Castille, entra dans Toléde, aprés quatre

années de siége et de blocus étroit pendant lesquelles il avait

ravagé tous les alentours de fagon a empécher le ravitaillement

d'une ville qu'il était impossible d'emporter par la forcé

La tradition rapporte qu'Alphonse, refugié á la cour du roi

maure Almamoun, entendit un jour un des généraux d'Alm-

mamoun diré que le seul moyen de prendre Toléde était de ra-

vager systématiquement la province pendant plusieurs saisons

de suite. Plus tard quand ileut en main le sceptre de Castille, il

se souvint du moyen, aprés avoir attendu toutefois la mort de

son anden lióte.

Toléde peuplée á la conquéte par des contingente venus des

steppes de la Perse et des deserte de FArabie avait subi la

domination musulmane pendant 370 ans

11 faut choisir parmi les innombrables monuments ou frag-

ments de monuments, parmi les ruines árabes ou visigothes aux

souvenirs légendaires et parmi les simples curiosités d'une

ville riche á faire pámer un congríes d'archéologues, en débris

des siécles passés. Aprés avoir vu les ponte, et fait, autant

que cela se pouvait faire, le tour de la ville, pour visiter les

portes, nous commengons a explorer Fintérieur sur les pas de

notre indispensable guide tolédan

La cathédrale recoit notre prendere visite. C'est la seule

des é°lises de Toléde que nous ayons pu trouver tout seuls, en

descendant au hasard les raides ruedes qui sillonnent les pen-



VIEILLES VILLES D'ESPAGNE 117

\u25a0tes de FAlcázar. Depuis longtemps déjá nous avions apergu au-

dessus des toits sa belle tour gothique, et sa fleche hérissée de

pointes de fer ;nous n'eümes done qu'á mettre le cap sur elle

•et a tácher de ne pas la perdre de vue

La cathédrale est un édifice tres irrégulier, présentant une as-

Le clocher de la cathédrale

•sez grande diversité de styles; ses principales beautés extérieures

sont la tour et le grand portad ou puerta del Pardon, un char-

mant et délicat morceau d'architecture, un peu écrasé entre la

grande tour et la petite tour á coupole de la chapelle Moza-
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Ce grand portad se divise en trois portes ogivales, deux
petites et une grande, séparées par deux petites tourelles
carrees, ciselées comme des bijoux et décorées de plusieurs
garnitures de statues placees dans des niches tres ouvragées ;
la méme profusión de statues allégoriques ou bibliques se re-
trouve aux autres portes de Féglise et sur les cotes.

La graude tour qui s'éléve massive et rayée seulement de
longues cannelures á ogive jusqu'á la prendere plate-forme,
devient, á partir de la, beaucoup plus aérienne ; en retrait de
la balustrade, un tres élégant clocher octogonal se dresse dan-
qué d'aiguilles de pierre et découpé sur chaqué face par une
haute et légére fenétre á colonnettes, et le tout est terminé par
une déche pyramidale coupée de trois couronnes de grands
piquets de fer figurant des couronnes d'épines, qui luidonuent
une physionomie particuliére.

L'intérieur est digne de la magnificence du dehors. Pour les
ciselures de ses pierres, Toléde peut rivaliser avec Burgos. La
capilla Mayor surtout au milieu de la grande nef déborde de
richesses; une demi-douzaine de tombes royales sont rangées
devant un retable d'autel fourmillant de statuettes et d'orne-
ments

mj|^S un autre autel se trouve plagué -
tel

taines parties. Cet autel est une oeuvre folie du XWsiLe
qm jure par son Po_npadour élrange, avec les Sculptores go-zques et les hau.s piliers qui l'aveisiueut; ses n_art,res detoutes les couleurs, ses rayous dores, ses riuceaux coutouruéset ses nuages chargés d'une ribamoelle de jolispeffls auges qu'i
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sont des amours, n'ont rien de sévére, et les coquettes vierges

de marbre placees dans des niches du rococó le plus pur sem-

Ment avoir été esquissées d'aprés Boucher

Une des curiosités de la cathédrale est la chapelle Mozárabe,

réservée au vieux cuite mozárabe, qui différe légérament du

culte romain. Le nom de Mozárabe, ou demi-arabe, étaií donné

jadis aux chrétiensqui coníinuaient d'habiler les royaumes con-

quis par les Mauras.

A Toléde méme les Árabes leur avaiení laissé la libre dis-;

posiíion de six églises. Lorsque la ville fuireprise par les chré-

íiens, les riíuels et les cérémonies de leur cuite n'éíaiení plus

d'accord avec les riíuels en usage dans le reste de la chré-

tiente, ce qui fut Foccasion de longues et orageuses discussions

eníre les deux clergés. IIy eut, a la fin, épreuve solennelle

par le feu, les deux riíuels furent jetes dans un bücher dressé

sur la place Zocodover, et le livre Mozárabe étaní sorti intact,

le cuite obtint la permission de vivre dans les six anciennes

paroisses

Non loin d'un immense saint Chrisiophe peiní sur la mu-

raille, une porte donne sur le cloitre déla caíhédrale, un char-

ment petit jardín plein de deurs poussant en libertó á Fom-

bre déla grande tour. Ce cloitre est le cóté le plus gai de Féglise,

les enfants y jouent, les mendiants y dorment, les bourgeois se

proménent sous les galeries aux arceaux gothiques décorées

de grandes fresques peu recommandables.

Aprés la cathédrale, la plus remarquable óglise de Toléde

est San Juan de los Reyes, á cóté du pont Saint-Martin. San

Juan de los Reyes s'appelle ainsi en souvenir de ses fondateurs.
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Leurs Majestés catholiques Ferdinand et Isabelle, qui Font

bátie en commémoration du triomphe remporté á la bataille de

Toro, sur le roi de Portugal, leur compétiteur au tróne'de

Castille. C'est véritablement une église royale, aux muradles

semées d'initiales et d'inscriptions en Fhonneur des rois, et

ia

lid

A Santa Maria la blanca

décorées d'immenses écussons supportés par des aigles gigan-
tesques

Extérieurement Féglise est, á une certaine hauteur, garnie
sur tout son pourtour d'un singulier genre d'ornements, de
grosses chames de fer provenant des prisonniers chrétiens déli-
vrés á la prise de Malaga en 1487 par les armées des rois catho-
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A Féglise un couvent était attaché ; ce couvent est devenu

le musée provincial, si Fon peul appeler musée une grande

salle oü des quaníités de vieux íableaux decolores soní aceró-

ches au mur ou adossés dans les coins péle-méle avec des

síatues en ruines et des fragmente informes de sculptures. Ce

Baños de la Cava

n'est pas pour le musée que Fon vient, c'est pour le cloitre, un

véritable bijou architectural, abritant une forél vierge de ro-

siers el de grandes íleurs
Les arceaux forment une admirable galerie de pierres do-

coupées en tréfles et en rosaces comme un vieux morceau de

guipure artistique. Chaqué pilier sous la galerie est orné d'une
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statüe sous un dais íleuronné, mais bien des sculptures sont
brisées, la plupart des staíues oní perdu, dans les guerras, dit-
on, quelques parties assez importantes, la tete ou les bras,
quand ce n'est pas la moitié du corps; et les colonettes des
arceaux sont souvent ampuíées de leur chapiíeau

C'est presque une ruine, mais la plus ravissante ruine et la
plus fleurie qu'il soit possible de voir, mide lianes grimpantes
eníre-croisent encoré les découpures des arceaux, de grands
rosiers passent parles trédes et projettenl des rameaux fleuris
dans le cloitre; partout dans le jardín, auiour du puits, autour
des colonnes, c'est le méme raissellement de íleurs.

Nous en rapportons un bouquet de roses, ce qui nous fait
connaítre un genre de mendicité plus aimable que celui qui
deurit en ville; tout a Fheure nous étions suivis d'une bande
djfel^gjjn^i^iynh d,-s sous, maiutenaid les petites
diles du quartier nous assiégent et nous demandent Una ro-
sita, señor! jusqu'á parfaite distribution

A colé de San Juan se trouve Santa Maria la Blanca, an-
cienne synagogue transformée en église au quinziéme siécle ;-

sans guide on ne pourraií la découvrir, car elle n'a rien de
monumeníal á Fextérieur et ne se distingue en aucun fagon
des maisons du quartier. Une pauvre porte donne accés dans
un petit jardín au fond duquel se trouve la pauvre maison
abntant des merveilles intérieures. On ne peut reteñir, en en-
tran!, un cri d'admiration :Fédifice esí une grande salle divisée
en plusieurs nefs par des rangées de petites colonnes octogo-
nales supportaní des ares árabes. Tout est Mane, sauf les orne-
ments, les chapiteaux des colonnes formes d'un entreláceme*
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de branchages et de guirlandes, les rosaces entre les ares et la
grande frise á lignes réguliéres qui régne sur le tout

L'oeil est ébloui par la gráce et la fraícheur de Fensemble

Cette synagogue était pour l'espritunmerveüleux lieu de repos,

contrastant extraordinairement avec nos cathédrales terribles
et tourmentées oü tout parle des rigueurs effroyables que le

ciel reserve au pauvre pécheur courbé sur les dalles, s'il ne

parvient á le fléchir a forcé d'austérités

Tout prés encoré une autre synagogue, Nuestra Señora del
Transito, pas plus apparente au dehors que Santa Maria la
Blanca, está visiter; c'est une fondation de Samuel Lévi, le
riche trésorier du roi Pedro le Cruel, lequel lui avait laissé
amasser d'immenses richesses comme reserve pour lui-móme
et qui ne manqua pas de le faire meítre a mort quand sa for-
tune en valut la peine

Cette synagogue n'a pas les colonnades de Santa Maria,
c'est une grande nef unie, éclairée par une galerie supérieure

de petits arceaux curieusemenl fouillés, oü se íenaient cachees
les femmes juives pendant les cérémonies.

Les ornemenís de style árabe sont semés de blasons aux
armes de Castille. Dans le fond, á cóté d'un autel chrétien,
la muradle est occupée par de grandes décorations de stuc, oü
les capricieux enírelacs árabes se mélent aux ornements go-
thiques, et aux inscriptions en caracteres hébraiques Le pla-
fond est en bois de cédre finement découpé de compartimenís
aux ligues entre-croisées

Parmi les resles de Fépoque árabe, on nous fit visiter dans
une grande] maison noire, une salle peu vaste, aux muradles
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couvertes d'arabesques dans le genre des décorations de FA1-
hambra; salle de palais ou nef de mosquee, cette salle est

maintenant transformée en théátre, le fond est occupé par la

scéne et une petite galerie a été accrochée au mur pour les
spectateurs des deuxiémes. Horreur ! l'atroce rideau de la
scéne, barbarement exécuté, s'étale á cóté des ornements déli-
cats de Fart árabe et des devises en Fhonneur d'Allah

Une représentation lá dedans doit étre lugubrement bouf-
fonue. S'imagine-t-on les amateurs de la ville et les clarinettes
d'une sociétó philharmonique s'escrimant dans cette ruiue
mauresque, hantée peut-étre par les spectres des brillants
guerriers maures et de leurs nombreuses épouses a Fécla-
tante parure?

Le Taller del Moro est une autre ruine árabe un peu plus
importante, consistant en plusieurs salles lambrissées d'arabes-
ques d'une richesse inouie ; une petite porte sur tout offre une
arcade merveüleusement travaillée. Ces admirables salles qui

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmWdt deabritent maintenant un atelier encombré de pierres
poutres, ont été le théátre d\m drame sanglant dans des
temps bien recules, au commencement du neuviéme siécle.
Au temps d'Al-Akem, roi de Cordoue et Toléde, quelques
troubles ayant éclaté á Toléde pendant que les armées maures
combattaient dans le nord les Espagnols et les Frangais, le
gouverneur de cette ville, aprés avoir rétabli l'ordre, douna,
dans le Taller del Moro, un rapas aux principaux habitants

Les invites, arrivés sans défiance, étaient aussitót saisis et
decapites daus une salle souterraine; au matin, quatre cents
tetes formant une gamitare sanglante aux créneaux du palais,
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donnaient au remuant peuple de Toléde un terrible aver-

tissement

L'Alcázar de Toléde, malgré son nom árabe, n'est pas árabe

Dans le cloitre do San Juan de los Reyes

du tout, c'est Charles-Quint qui l'a báti; du véritable alcázar

mauresque, ilne reste que des subslructions et des ruines en-

clavées dans le massif de couvents qui domine le pont d'Al-

cantara
— Ces fragments s'appellent encoré le palacio de
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Galiana, une autre Tolédaue lógendaire comme Florinde, la

filie du comte Julien.

La belle Galiana était filie du roi Alfhari, qui lui avait fait

batir en villeun palais sur Femplacement du cháteau visigoth,

et dans la campagne, un autre dont les ruines sont encoré a
peu prés debouí á quelque distance hors de la ville.

Les légendes et les traditions abondent sur la belle Mau-

rasque; ilparait que le bruit de sa beautó étant parvenú jus-
qu'á Fempereur Charlemagne, celui-ci vint á Toléde, et com-
baítit sous les banniéres du roi Alfharidans une guerra contre

le calife de Cordoue

Galiana, íouchée de ses exploits, donna son coeur au guerrier
franc. Mais ily avait un rival, le farouche Bradamaní, roi
maure de Guadalajara; Charlemagne naíurellemení s'en ful
l'occire eí, rapportaní sa tete au roi de Toléde, en obtiní aus-
sitót la main de Galiana

L'alcázar de Charles-Quint est un immense édifice carré,
flanqué de quatre hauíes tours égalemeut carrees; il est im-
posant surtouí par sa masse qui domine toute la ville. Ruiné
a plusieurs reprises par la guerra, ilvient d'étre restauré et
convertí en collége müilaire. Outre sa grande cour, quelques
détails sont á remarquer, par exemple une porte d'entrée d'un
noble style, décorée du grand aigle imperial dans un frontón
gardé par deux statues de hérauts d'armes

C'est ici qu'expira la grande révolte des communeros de
Castille, contre le despotisme royal ;les défenseurs des libertes
nationales ayant été vaincus a Villalar et leur chef Juan de Pa-
dula, decapité, la municipalitó de Toléde et Fhéroique veuve
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de Padilla, Maria Pacheco soulevérenl le peuple, el, sans espoir
et sans peur, défendirent peudant írois mois leur ville et leur
alcázar contra les lansquenets de Charles-Quiuí

Tout á cóté de Falcazar un auíre superbe ódifice, Fhópital
Santa Cruz apparíient également á Fécole militaire. C'est une
ancienne maison d'enfants írouvés, casa de niños expósitos, fon-
dée á la fin du quiuziéme siécle par le cardinal González de
Mendoza. 11 y a dans la fagade del'édifice des détails ravissants,
une porte et des fenétres d'une fabuleuse richesse d'ornements

Un mendiant,

oü Félégance de la renaissance, en írain d'éclore, s'allie aux
découpures de Fart gothique.

La partie un peu vivante de Toléde est la longue rué qui va
sous des noms diferente de la place de Zocodover a San Juan

de los Reyes ;la place de Zocodover, place du marché, de son

nom árabe, est la plus grande des raras places de Toléde ; c'é-
íaií et c'est encoré le centre de la vie de Toléde, les émeules

mauresques ou casíillanes s'y préparaiení; aux íemps oü To-
léde comptail plus de 200,000 habiíanís au lieu des 17,000
d'aujourd'hui, la foule s'y pressait toujours pour quelque féte


